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lorsque  je  serai plus  tard enseignante,  je ne  serai pas  tentée d’en donner même  si  je  souhaite  le 
contraire. 
Mon travail consistera donc à savoir si l’abolition de la punition est possible et surtout ce que 





















De plus, à  l’aide de cette  recherche,  je m’intéresserai aux habitants et aux enseignants du  
canton de Neuchâtel uniquement afin d’éviter  les comparaisons pédagogiques entre  les différents 
cantons. Il aurait pu être intéressant de confronter les cantons de Genève et de Neuchâtel sur le plan 




Dans cette recherche, il apparaîtra en premier lieu la problématique du thème. Celle-ci sera 
composée d’une approche théorique de la punition et de la sanction. De cette analyse théorique, deux 
questions de recherche émergeront.  
Je tenterai de répondre à ces questions par une recherche sur le terrain. Des propos 
d’enseignants, de membres de directions d’écoles primaires, d’étudiants de la HEP-BEJUNE ainsi que 




Un entretien avec une psychologue du CAPPES va également être joint à ce travail afin de 
présenter l’avis du CAPPES sur ce sujet à titre informatif. 
















Punir  : 1. Châtier pour un acte délictueux, pour une faute  ;  infliger une peine à. 2. Frapper 





d’un crime ou   délit grave).  {…}. 3. Conséquence pénible  (d’une  faute, d’un défaut dont on 
semble puni). 
Punir  : 1.  Frapper d’une peine pour  avoir  commis un délit ou un  crime.  {…}Frapper d’une 

































































En 1887, en France, un arrêté  interdit  les châtiments corporels et recommande  l’usage des 
autres punitions. Les droits des élèves apparaissent avec les devoirs des professeurs.  
Dans le courant du 19e Siècle, les choses se sont  améliorées pour les enfants. Les théoriciens 














Defrance (2003)  invoque  le sens commun en   écrivant « S’il y a transgression,  il doit y avoir 
punition. »  Cependant quelques lignes plus loin, il expose les limites de l’utilisation de la punition avec 
ces mots : « {…} D’où  l’inefficacité de  la punition, qui peut aller au contraire  jusqu’à transformer  le 
coupable en victime ou l’auréoler d’un prestige supplémentaire aux yeux de ses camarades.» 











Il  ne  faut  donc  pas  confondre  punition,  ayant  une  connotation  négative  et  sanction  ayant  une 
connotation plutôt neutre. « [… ] La punition suppose l’idée d’une peine, alors  que la sanction évoque 
une mesure prise pour rendre irrévocable la loi. » (Cahier CEMEA, 2006) 
Lorsque  Maheu  utilise  le  terme  de  sanction  et  non  de  punition  en  avançant  qu’«  une  sanction 
plaisante, agréable à réaliser, peut quelquefois parfaitement remplir sa fonction. » (2007), le terme de 


























































respectueuse de  la personne que  la punition puisqu’elles semblent respecter  l’être contrairement à 
cette dernière. 
 






  La  non  sanction  :  sanction  non  appliquée,  sanction  au  choix  du 
contrevenant, ou absence totale de réaction. Cela risque de donner un sentiment 




















donner  ne  serait  pas  aussi  difficile.  Cependant,  comme  on  le  sait  si  bien,  la  parole  est 
malheureusement rarement suffisante  lors d’un conflit. Sur  le moment, elle peut être efficace 













«  La  privation  :  Il  y  a  eu  lieu  de  distinguer  entre  la  privation  d’un  bénéfice 
directement lié au respect de la règle (que ce soit une privation de plaisir, de liberté 






















































Sinon,  l’isolement ne fait que renforcer  la différence et  l’élève cherchera à avoir une attention 
particulière puisqu’il se sentira particulier. 












l’institution,  le  recours  au  tribunal  et  au  juge,  le  tiers médiateur…, à  chacun  sa 
fonction particulière. »  
Ayant déjà vu une démonstration de  la sorte  lorsqu’un concierge est venu parler en classe des 




















l’auteure,  la  sanction  choisie  dépend  également  de  l’enseignant  puisque  «  nos  sanctions  parlent 
toujours de nos valeurs. » (2007).   
A ce propos, Corneloup (1990) va même plus loin dans ce sens en disant que « c’est à partir 






d’après  lui, cela évitera également que  le puni se sente puni personnellement et non pour  la faute 




2.2.3 Quatre grandes catégories de punitions 
Prairat (2007), dans son ouvrage, distingue quatre grandes catégories de punitions qui existent 









































l’acteur du  trouble afin de  le priver de sa  relation aux autres, au groupe. Dans ce cas,  la  faute est 
considérée comme une transgression et punir signifie «  exclure ».  
 










 «  La  fonction de  la punition  est donc  double  :  d’une part  la  réparation 
envers  celui  ou  ceux  qui  ont  été  victimes  de  la  transgression,  d’autre  part  la 
réinstauration de la loi. Il s’agit dès lors, par la punition, prononcée par une instance 
tierce, de rendre  la parole aussi bien à  la victime qu’à  l’agresseur, de contraindre 
même à en passer par le registre de la parole ou de l’écrit pour régler les conflits, 
réparer les torts, sortir des rapports de force et de prestance, dénouer les escalades 
d’injures et de menaces, modifier  les règles  inadaptées,  trancher dans  les  litiges, 

































plutôt  que  la  punition  semble  être  déjà mis  en  avant  par  les  enseignants,  futurs  enseignants  et 
membres des directions d’écoles. 




De plus, dans ce  travail,  la différence entre  les mots de «  sanction » et « punition » a été 























citées  dans  le  cadre  théorique  et  par  mes  propres  expériences  vécues  avant  cette  recherche,  il 
semblerait que la punition ne soit plus vraiment d’actualité et que l’on utilise dorénavant de plus en 







rendre  sur  le  terrain. En effet, après  avoir déjà eu quelques discussions  sur  le  sujet avec  certains 
enseignants,  le  mot  «  sanction  »  reste  encore  très  rare  dans  leurs  paroles.  En  effet,  même  les 








En  résumé,  une  réponse  hypothétique  à  la  première  question  de  recherche  ne  semble  pas  être 
envisageable. Cependant, la deuxième question trouve quant à elle une réponse hypothétique avant 












































les  directeurs  des  différents  cycles  de  chaque  cercle  scolaire  du  canton  de  Neuchâtel  en  leur 
demandant de faire suivre un questionnaire aux enseignants travaillant dans les établissements dont 
ils sont chargés de direction. J’espère obtenir un maximum de réponses qui seront  lues au fur et à 









seront  précises,  mais  resteront  ouvertes  au  développement  afin  d’obtenir  le  plus  d’informations 
possible. Les enseignants pourront choisir de répondre ou non à ce questionnaire.  
Afin de ne pas priver les enseignants et directeurs qui ne sont pas encore en phase avec l’ère 










































Effectuer  un  entretien  téléphonique  ou  personnel  selon  leur  disponibilité  permettra  de 
pouvoir aller plus loin et de rebondir sur certains éléments qui me sembleront intéressants à détailler. 
Il ne s’agit pas ici de récolter des données à analyser. Le but du questionnaire est d’obtenir des 









































































































































Q1ens  : « Combien d’années d’expérience   dans  l’enseignement avez‐vous ? A  temps partiel ? A 
temps complet ? » 
 


















3.2.7 Dates et durées prévues pour les récoltes d’informations 
Concernant  les  questionnaires  envoyés  par  courrier  électronique  (pour  les  enseignants, 
étudiants de la HEP‐BEJUNE et membres des directions d’écoles), ils seront envoyés le 13 janvier 2013 










que  j’aurai à disposition.  Il ne sera pas basé sur  la durée  lui étant accordée mais sur  le nombre de 














insérés  en  annexe.  Je  joindrai  uniquement  un  exemple‐type  de  réponse  aux  questionnaires  pour 
chacun des trois types de personnes interrogées. 
Afin  d’analyser  ces  différents  questionnaires,  chaque  question  sera  analysée  parmi  les 
différents questionnaires. Pour la question concernant la différence entre « sanction » et « punition », 


































4 L’analyse des questionnaires 
4.1 Les résultats du  micro‐trottoir  





A  travers  les propos de cette personne, on peut donc en déduire que  l’association CEMEA semble 
donner des éléments tout à fait pertinents sur le sujet comme il l’est d’ailleurs déjà démontré dans le 
cadre théorique de ce travail qui présente un tableau issue d’une brochure CEMEA.  Il semblerait donc 




































4.1.3 Souvenirs personnels 
Comme  il était attendu pour cette question, très peu de personnes ont un bon souvenir de 
punitions reçues à l’école primaire.   
Certaines  personnes  évoquent  des  châtiments  corporels.  Contrairement  à  l’idée  que  l’on 
pourrait se faire, ce n’est pas uniquement les personnes âgées qui en parlent puisqu’un passant âgé 
de 36 ans raconte avoir été tiré par les cheveux.  











réponses  à  cette  question  que  les  personnes  interrogées  ne  font  pas  bien  la  différence  entre 
«  sanctions »  et « punitions ».  
 
4.1.5 Commentaires généraux du micro-trottoir 
































4.2.1 Différence entre  « sanction » et « punition » 
Parmi les quinze étudiants de la HEP‐BEJUNE ayant répondu au questionnaire, deux parmi eux 
ne connaissent pas  la différence entre ces deux  termes.   L’un parle   de «    synonymes » et  l’autre 
témoigne de les « utiliser de la même manière bien que la sanction semble plus large ».  







exemple, que «    la punition a une  connotation négative  tandis que  la  sanction  l’a moins ». Cette 






























(dont  14  en  troisième  année)  ne  sont  pas  forcément  encore  au  clair  avec  ces  termes  et  certains 
continuent même de les utiliser comme synonyme et de les confondre.  
 
4.2.2 Avis sur l’usage de la punition à l’école primaire 
Parmi les réponses obtenues, 4 parmi elles ne démontrent pas un avis sur l’usage de la punition 
à  l’école primaire mais commentent  la définition du mot «   punition » donnée dans  la question 3 
affirment être d’accord avec cette définition sans donner d’autres éléments et le dernier défini cette 
définition  comme «   militaire ». Ces personnes n’ont malheureusement pas  compris  l’enjeu de  la 
question   qui était de connaître  leur avis personnel sur  l’usage de  la punition définie comme  il  l’est 
indiqué.  
Parmi  les onze autres questionnaires qui me  sont  revenus,  seulement un  seul d’entre eux 
témoigne de  la pertinence de  la punition.    Il y est dit que «   celles‐ci permettent de recadrer et de 
signifier à  l’élève que son comportement n’est pas acceptable et c’est pour cela qu’il est puni.  […] 
l’élève doit comprendre que tout comportement déviant est réprimandé ».  





















Après  avoir  comparé  ces  réponses,  J’estime que  cela  est plutôt positif pour  la  suite de  la 
pédagogie. En effet ces futurs étudiants semblent presque tous d’accord pour dire qu’une sanction 







4.2.3 Dispositifs observés dans les classes de stages 















pour éviter  la punition.  Il est également constatable que  la  fiche de réflexion ainsi que  le 
système de bons points semblent plaire puisqu’ils apparaissent ici de manière récurrente.  
 




















en avant  tous  les aspects positifs  liés  à  l’utilisation d’un  système éducatif et  formateur  tel que  la 
sanction positive mais il semblerait qu’en pratique, la punition soit encore dans les mœurs.  
 






























D’après  moi,  ces  arguments  sont  tout  à  fait  fondés  et  valables.  Cependant,  n’est‐ce  pas 
justement le but des sanctions également de faire respecter des règles, d’éviter des répercussions et 
surtout de maintenir un  lien  avec  la  société occidentale dans  laquelle nous  vivons, dans  laquelle, 
rappelons‐le, il est possible de s’exprimer et de se défendre avant de subir une sanction ?  
D’après moi, c’est surtout pour les personnes comme ces dernières, qui ont l’air d’avoir peur 
de  supprimer  les punitions, qu’il  serait  important de donner plus d’informations  sur  les  systèmes 
fonctionnant sans punitions et surtout d’en démontrer certains exemples.  


















nouvelle méthode. Mais rien n’empêche de faire cela avec  les élèves dans  le cadre de  la formation 
générale pour leur faire prendre conscience du fonctionnement d’une microsociété.  
 





référence à  l’utilisation de punition au  sein de  la  famille.   D’après  lui, «    les élèves devraient être 
habitués dès petits à ne pas être sanctionnés ».  
Même  s’il  est  vrai  qu’il  est  important  de  travailler  avec  la  famille  et  de  respecter 
















aient prouvé qu’ils étaient  capables d’avancer des  apports  théoriques  sur  le  sujet,  à  travers  leurs 
















Avant toute chose,  il est  important de préciser que vu  le nombre de réponses reçues  (cinq 
réponses), il sera inenvisageable de tirer des conclusions qui pourraient être trop hâtives. Les années 



















Cette personne  semble donc également, d’après  ses propos, avoir compris  la  réflexion qui 
existe derrière la sanction.  
Pour  les  deux  dernières  personnes  interrogées,  la  nuance  semble  un  peu  plus  difficile  à 
percevoir.  L’une avance clairement ne pas percevoir la différence et l’autre le démontre en avançant 
que «  le mot sanction, c’est la théorie et le mot punition c’est la pratique ».  Cet élément était déjà 




















































Il  est  également  important  de  noter  que  si  ces  cinq  enseignants  affirment  mettre  en  place  des 
dispositions  visant  à  éviter  la  punition  en  classe,  ce  n’est  pas  forcément  le  cas  pour  tous  les 
enseignants. D’ailleurs  il est probable que  les personnes utilisant  la punition en  classe n’aient pas 
daigné répondre par peur d’être jugés.  
4.3.4 Abolition de la punition  
Parmi ces cinq enseignants, deux d’entre eux pensent qu’il est envisageable d’abolir la punition 
tout en maintenant  la  sanction.  Les  trois  autres  sont également partisans de  cette  abolition mais 
émettent  tout  de  même  certaines  limites.  L’un  met  en  avant  le  fait  que  la  punition  doit  rester 
disponible en cas de non‐respect et de mauvais fonctionnement d’autres systèmes. Et enfin les deux 
derniers enseignants interrogés pensent que si cela est possible, il ne faut néanmoins pas oublier que 
le système de punition existe dans  la société avec par exemple  les amendes et qu’il  faudrait donc 
changer toute la société.  
 


















Dans  les commentaires ajoutés par ces enseignants, un élément me paraît  important.  Il s’agit d’un 





























penser que  la sanction sanctionne un comportement  inadéquat. En effet, comme nous avons pu  le 
constater  dans  le  cadre  théorique  de  cette  recherche,  suite  à  la  lecture  de  plusieurs  auteurs, 
notamment Maheu (2.2.2),  la sanction sanctionne un acte et non un comportement. C’est d’ailleurs 
une des plus grandes différences existant avec la sanction.  
Cependant,  certains  éléments  qui  en  ressortent  sont  plus  pertinents.  Il  est  exact  que  la 
sanction est toujours donnée dans un cadre précis et clair puisqu’elle demande une discussion et une 
mise au point sur le comportement avec l’élève.  Cette personne a donc également raison lorsqu’elle 





ambigüe  et  même  pour  des  directeurs  d’école  ayant  beaucoup  d’années  d’expérience  dans 
l’enseignement.  











La  seconde  personne  interrogée  quant  à  elle,  dont  la  réponse  à  la  première  question 
correspond à la première réponse donnée plus haut, met en avant qu’ « une punition n’est pas utile si 





















Cette personne  semble donc,  suite à  ses  réponses, être  tout à  fait consciente des moyens 
pouvant remplacer la punition en théorie. Malgré une mauvaise définition de deux termes, elle semble 
au clair quant à la différence pratique existante.  











«    La  sanction  est  la  conséquence  de  comportements  qui  se  répètent  mais  qui  doivent 
auparavant  avoir  fait  l’objet  d’un  objectif  d’éducation.  Eduquer  est  une  étape  indispensable  et 
préalable à la sanction. » 
Cette définition a beaucoup de  sens et  je  suis moi‐même entièrement d’accord qu’il  s’agit 
d’abord de passer par une discussion éducative. Mais ici, il s’agissait de parler de punitions et non de 
sanctions. Une fois de plus, ces deux termes ont été mélangés.  










bien, s’arrêter c’est mieux ». Pour cette personne, abolir  les punitions   serait « comme  fermer  les 
prisons ».  

























Figure 2 : graphique 1 des résultats sur la question de l’abolition de la punition 
 
 




Ce qu’il  est  important de mettre  en  avant  ici,  c’est que  l’avis  général  semble  encore  très 
partagé. Avec 53% de oui, même si cela est suffisant pour passer dans notre système démocratique je 
ne pense pas que l’on puisse être certains qu’une abolition de la punition pourrait être envisagée. 
Il  est  bien  sûr  encourageant  de  voir  que  les  premiers  concernés,  enseignants  et  futurs 
enseignants  semblent  plutôt  favorables  à  cette  démarche.  Malheureusement,  comme  cela  en  a 
souvent fait l’objet de cette recherche,  il s’agit ici d’un résultat théorique. Or en pratique, il ne sera 
jamais réellement possible de savoir si aucune punition n’est donnée. D’ailleurs, certains étudiants le 
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